
Ästhetik und-Widerwillen

So weit zu den Schutzmaßnahmen durch die Gemeinde.
Daß sie mit ihrer Haltung nicht allein dasteht,
machte der Präsident der "Commission nationale des
Sites et Monuments " , Herr Raymond Weber deutlich.
Seine Kommission unters3text dem Kulturminister.
welchem sie Klassierungsvorschläge zum Schutz des
" patrimoine national " unterbreitet, sowie Gutach-
ten abgibt zu Vorschlägen von Gemeinden oder
Privatpersonen. Genau wie das Arendt-Haus fand
auch die Beaumontgasse auf Grund der ästhetischen
Gesichtspunkte keine Gnade vor ihren Augen, was
seltsam anmutet angesichts der Tatsocoe, daß wir
im Zentrum kaum noch zusammenhängende ältere Häu-
serzeilen rioueo, und beim jetzigen Grad der
Zerstörung eigentlich jedes noch verbleibende alte
Gebäude erhalten werden müßte. Selber genutzt hat
die Kommission die Möglichkeit der xzaæsieruuu,
was Wohnhäuser betrifft, in der Stadt noch selten.
Eine international beachtete jugenuatovoza auf
Bd. Grand-Duchesse Charlotte steht schon seit
Jahren leer und verfällt, ohne daß etwas unternom-
men wird.

Vordergründig wird diese Einstellung mit der
Befürchtung erklärt, die Klassierungsmaßnahme
müsse bald für die Erhaltung jedes noch so häßli-
chen oder unscheinbaren Bauwerks herhalten und
werde so in ihrer Wirksamkeit ausgehöhlt. Daneben
mußten auch Argumente herhalten wie .die Morschheit
vieler Objekte, welche eine Renovierung unmöglich
mache. Ich muß sagen, ich habe selber die Häuser
im Stadtgrund vor und nach ihrer Renovierung
gesexeu, und war erstaunt, wie sogar scheinbar
hoffnungslose Fälle wieder in Ordnung gebracht
werden konnten. Und andererseits habe ich auch

gesehen, wie im Ösling mit viel Geld und viel
Arbeitszeit Ruinen wieder zu noblen Schlössern und
Burgen aufgemotzt werden. Mir scheint der wahre
Grund für die Zurückhaltung der Commission des
Sites et Monuments einerseits in einem gewissen
Purismus und Prestige-Denken, andererseits in der
Angst vor den Schadensersatzforderungen der
betroffenen Hausbesitzer zu liegen. Natürlich kann
mensch über den eigentlichen Sinn des Denkmal-
schutzgesetzes diskutieren, aber Tatsache /st, daß
es im Moment das einzige Mittel zur Rettung
bedrohter Architektur und gleichzeitig bedrohten
Wohnraums ist. Und wenn die Commission des Sites
et Monuments in vollem Bewußtsein der Lage wegen
solcher Bedenken Hilfeleistung unterläßt, so macht
sie sich in meinen Augen mitverantwortlich für die
architektonische Zerstörung der Stadt.

Den Schein bewahren

Die Zeichen stehen also schlecht, was das Bewahren
und Wiederbeleben unseres Stadtkerns betrifft.
Weder der hauptstädtische Schöffenrat noch der
Staat scheinen den Willen zu haben, sich wirksame
Mittel zu geben, um dem Problem zu begegnen. Das
ist ja auch kein Wunder, wenn mensch ueueo»/, in
welcher Abhängigkeit von ausländischen Investito-
ren unser Land und unsere Hauptstadt sich befin-
den. Und so bestimmen kurzfristige strategische
Überlegungen die Handlungen derer, die Verantwor-
tung tragen: auch wenn das Problem an sich nicht
wirklich angegangen wird, so muß doch nach außen
der Anschein erweckt werden, ais würde nun ener-
gisch uurcxgegricren Denn: die nächsten Wahlen
kommen bestimmt! Mich erinnern diese Methoden an
die potemkinschen Dörfer: alles Attrappe!

Renée Wagener  

balle estle campLa  	 dans  
^.^^^^^ politiciens

Quelques réflexions sur l'organisation des autobus de la Ville de Luxembourg

Le 1 2 mai 1 987 a eu lieu la conférence de presse au cours de laquelle le professeur
BRANOLI de l'ETH de ZUrich a présenté les résultats de l'étude qu'il a menée pendant
prés de 3 ans sur la réorganisation du service des autobus de la Ville de Luxem-
bourg (AVL).

Objectifs et méthode d'approche
du rapport Brändli

La décision de commander une telle étude a été
prise en 1983 par le conseil échevinal à cause de
l'évolution inquiétante du taux de couverture des

dépenses du service des autobus, c est-G-dire que
celles-ci et parlä-mëme le déficit ne cessaient de

croTtre; à l'époque le taux de couverture eta`t de
28% et le déficit de 1 million flux par jour (sup-
porté par la Ville de Luxembourg)|

Il fallait donc attendre une déterioration grave
de la situation financière des AVL pour que les
responsables politiques municipaux réagissent et
ceci surtout dans le but d'un redressement écono-
mique. La mission initiale confiée au professseur
Brändli était ainsi limitée ü une amélioration du
taux de couverture. Relevons au passage qu'ü
l'heure actuelle la Ville de Luxembourg ne com-
mence qu'à introduire les premiers éléments de
comptabilité analytique, instrument indispensable
à tout calcul de productivité et de rentabilité.
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Les principauxrésultats

Mais grâce à la conception de travail (instaura-
tion d'un groupe de travail avec tous les concer-
nés) du professeur Brändli, on a étendu le projet

ö une analyse globale du fonctionnement actueldes
AVL avec comme objectif une restructuration com-
plète des services offerts dans un souci et d"effi
cacité économique et de service public de tran-
sport en commun.

Parlant de service public, le professeur Bründli
indique dès le départ que l'enjeu est politique,
c'est-à-dire qu'il faut opérer des choix poli-
tiques claires et univoques en matière de cicula-
tion et de transports en commun (TC) et qu'il
existe des incompatibilités dans ces domaines (p.
ex. une augmentation permanente des flux de voi-
tures privées rend impossible une'offre de service
correcte des TC.)

Brändli distingue alors 3 domaines de prestation
sur un marché "lié" où on ne peut pas vendre les
produits ü leur prix coûtant:
- assurer un minimum de mobilité pour tous par les

moyens de TC;
- décharger le trafic individuel aux heures de

pointe et sur les itinéraires les plus frëqoen-

,tës'
- substitution partielle du trafic individuel par

les TC aux heures et sur les itinéraires les
plus chargés.

En fonction de ces considérations on peut dresser
un inventaire des prestations à fournir qui doit
servir à l'établissement des tracés des lignes
d'autobus et des horaires.

Nous voyons ainsi que cette approche part des be-
soins de la population, exige ensuite des arbitra-
ges politiques en termes de service public et ne
considère qu'en second lieu les exigences tech-
niques. Une telle conception peut paraître relever
du bon sens; mais jusqu'à présent trop souvent les
tentatives d'amélioration se sont heurtées aux
"contraintes" technues, car on n'a fait que du
rapiéçage au lieu de développer un concept global
nouveau.

Partant de la densité de population très inégale
sur le territoire de la Ville de Luxembourg, on a
tracé des itinéraires nouveaux dont les caracté-
ristiques essentielles sont:
- tracés en ligne droite sans boucle;
- arrêts espacés;

- quelques points de correspondance bien desser-
vis (e.a. Centre Hamilius et Gare).

Il y aura donc une circulation continue des bus
sur chaque ligne de terminus à terminus à des
heures et avec une fréquence régulières et elles
passeront toute par le Centre Hamilius et ü la
Gare. Les horaires seront renouvelés et systémati-
sQs, afin de les rendre simples et transparents
l'usager.
Cette réorganisation part du postulat qu'il faut
développer une offre primitive et simple pour l'u-
tilisateur.
La tarification sera simplifiée et le support de
base sera une abonnement (genre "Umweltabo") dëper.
sunnulisü et transmissible d'un format 'carte de
crédit'. Un abaissement des tarifs actuels n'est
pas envisagé pour deux raisons essentielles: d'a-
bord parce que la situation financière ne leper-
met pas et que par rapport à l'étranger les prix
pratiqués sont d'un niveau assez bas: ensuite et
surtout parce qu'on postule que la faible utilisa-
tion des TC ne résulte pas d'un niveau tarifaire
trop élevé, mais plutôt d'une offre de service in-
adaptée et peu transparente.

Conséquences et options politiques

La mise en pratique complète des propositions
Brändli s'avérerait être une amélioration substan-
tielle des service offerts aux utilisateurs des TC_
Toutefois cette réalisation ne pourra se faire
qu'avec des décisions radicales en matière de cir-
culation. Donner la priorité aux TC en ville équi-
vaut à rendre la vie dure sinon impossible aux uti-
lisateurs des voitures particulières. Priorité au
feu rouge et couloirs spéciaux pour autobus signi-
fient freiner les autres véhicules. Un tel pro-
gramme de mesures est long à mettre en route, d'au-
tant plus que plusieurs services techniques (AVL,
voirie, circulation)) sont concernés et ceux-ci ne
fonctionnent pas selon la même logique et mentali-
té.

Le professeur Brändli a constaté qu'il y a lieu de

réorganiser les plans de travail des chauffeurs
d'autobus vu que 2o% du temps de travail officiel
est réservé aux usages "sociaux" tels les pauses-
cafés et autres arrêts de travail extra-légaux (ce
qui signifie en pratique que lorsqu'un chauffeur
est en arrêt, l'autobus qu'il conduit est immobili-
sé aussi). Les calculs de productivité indiquent
qu'au lieu des 8o autobus en service de nos jours
(moyenne quotidienne de loo km), la réorganisation
permettrait d'assurer un meilleur service aux usa-
gers avec seulement 4o à 5o autobus (moyenne quo-
tidienne de 190 km).

L'initiative de la Ville de Luxembourg est louable
mais l'organisation efficace des TC ne peut se
faire au seul niveau local. La mise en place d'une
nouvelle structure des AVL ne pourra être efficace
que si elle a lieu en concertation avec le Mini-
stère des Transports, les CFL et le Ministère de
l'Education (horaire scolaire).
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La Voix de Bertrange 11/81
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Nous voyons que la mise en pratique du rapport
8rändli risque d'être longue après avoir esquissé
ci-dessus quelques uns des obstacles ü franchir.

Le citoyen-automobiliste aura du mal laisser sa
voiture-chérie au garage et ö accepter de voyager
en TC, surtout que dans un premier temps les in-
convénients occasionnés risquent d'être plus im-
portants que les avantages perçus.
Les chauffeurs d'autobus sont dès 8 présent très
inquiets et sont sur leur garde pour défendre
leurs fameux "acquis sociaux".
Enfin au niveau des instances politiques natio-
nales et locales, il faudra apprendre u concevoir
et ä gérer ensemble en partageant équitablement
compétences et financement.

Les élections municipales auront lieu en octobre
1987: le rapport Brändli passe maintenant dans une
commission spéciale de conseillers municipaux dont
très peu sont experts en la matière. A part l'in-
troduction du fameux "Umweltabo", il ne faudra
guère s'attendre ö une amélioration notable des
services offerts, car heurter de front automobi-

listes et syndicalistes en période électorale se-
rait peut-être une preuve de courage politique,
mais risque surtout d'être politiquement suici-
daire.

«Nun stürzt er«« ][^^K"^.^JL  

vorn Thron »
Offener Brief an Papst Johannes Paul II

^"
^^^^c	
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Nun stürzt er die Mächtigen vorn Thron
und richtet die Unterdrückten aur.
Den Hungernden gibt er re/ch//co zu essen
und schickt die Reichen mit leeren Händen fort.

Lk 1, 52f

Lieber Bruder Johannes Paul '

o/ese subversiven Worte des wagnmkat ` von
Lukas in seinem Evangelium der Maria in den
Mund gelegt ' haben eine etwas u/asse Spur
in unseren Kirchen und unserer Gesellschaft
hinter/assen.
Das wagnmkat wurde zur "virtuosen Kantate,
und die Frau wurde a/s Jungfrau zu den Ehren
der Al ture crhoben. Damit haben wir erreicht`
was wir im Grunde genommen wo||ten: Das Lied
und die Frau konnten wir uns so vom Leibe
schaffen", wie einer meiner Lehrer, auf ge-
wo|/t provokative Wei sn ' einmal treffend be-
merkte.
Die Kantate w/ru al  Konzertstück genossen
und die zu den Al taren erhobene Jungfrau -
in ein Meer von Kerzen getaucht - mit Zepter,
Krone und goldenen "Herzchen" geehrt.

Dieser sicherlich legitimen Ausdrucksweise von
Frömmigkeit hast Du, //euer Bruder im Glauben,
in Deiner letzten snzve//ua "neuemptor/s Mater"
wieder zu ihrer eigentlichen Mitte verholfen.
Aus Deinem Rundschreiben geht nämlich eindeu-
tig hervor, und dies bedeutet für uns ei ne

grosse Herausforderung - aber auch gleichzeiti g
eine Ermutigung -, dass sich "Maria ihres G/au-
uens in einer neuen Weise bewusst" w/ru ' und
"ihm einen neuen Ausdruck" eiut. Dieser neue
Ausuruck ' der im Mognifikat seine Artikulation
finuet, besagt nichts anderes, a|s "dass man
die Wahrheit über Gott, der rettet, ... nicht
von der Bekundung seiner vorrangigen Liebe
für die Armen und Niedrigen trennen kann..."

Maria bejubelt einen Gott ' der sich stets gegen
die Vereinnahmung seitens der Machthaber und
Reichen zur Wehr setzen musste. Sie bejubelt
sott ' der eindeutig Partei ergriffen hat zuguns-
tan der Armen und unteruruckten ` der *unnri-
oen und Rechtlosen. Das Maenirikat verweis/
uns radikal auf al le "Zukurzgekommenen", und
folglich auch auf al le Entrechteten, die unter
dem Diktat einer ungerechten Wirtschaftsordnung
/ -Ir Dasein fristen müssen.

|co kann nicht umhin ' |ieuer Bruder Johannes
Paul , hier an jene Entwicklungsländer zu den-
ken , welche einer erdrückenden Schuldenlast
h/|los ausgeliefert s/nu. In diesem offenen
Brief kann es natur//ch nicht uarmm oexen'
eine detaillierte Analyse der komplexen schu/ -
uenkrise zu |/efern. Es sol  aber, in diesem
bescheidenen Rahmen, auf ei ne scxu|u (en )ver-
strxckuns hingewiesen werden.

Sei  1e60 zeigte die Prof trate in den OECD-Län-
dern trendmässig nach unten. Daraufhin legten
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